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Editorial  

 

UNE ANNÉE VÉCUE DANS L’ESPÉRANCE 
 

Nous vécûmes le dimanche dernier une fête de famille diocésaine dans l’Espérance 
avec le grand rassemblement « Jubiléo » qui a réuni plus de 7000 fidèles autour de 
notre Évêque, Mgr Dominique BLANCHET. Dans l’union des cœurs et dans la foi, 
nous avons prié, jubilé, dansé et fraternisé dans le Seigneur. Je remercie 
particulièrement ceux et celles de notre communauté qui ont pris part à ce moment 
de partage au stade Duvauchelle. Nous y avons fait preuve d’Espérance dans la 
communion avec les autres paroisses du diocèse. Continuons donc à développer et 
approfondir cette conscience diocésaine en sachant que chacun est appelé à 
contribuer par son engagement à la vie diocésaine. Que l'Espérance qui ne déçoit 
pas, rythme au quotidien notre vie chrétienne.  
 

Notre année pastorale tire à sa fin et je reste convaincu que c'est en pèlerin 
d'espérance que nous avons essayé de la mener avec le charisme propre de 
chacun. À travers les diverses célébrations eucharistiques et temps forts qui 
rythment la vie de l’Église, nous avons mis le Christ Rédempteur au centre de nos 
actions pastorales. Avec l'équipe d'animation pastorale, Je saisis l'occasion pour 
exprimer ma gratitude à tous et à chacun pour votre engagement et vos 
responsabilités dans les divers services paroissiaux. Accueillons en nos cœurs le 
souffle de l’Esprit Saint. Qu’il anime nos foyers, nos communautés, nos paroisses et 
qu’il dirige toute l'Église. 
 

Au titre de l'Église universelle, tout en priant pour notre défunt Pape François, nous 
saluons l'élévation au siège de Saint Pierre du nouveau Souverain pontife Léon XIV. 
Dieu fasse qu'il renforce l'unité de l'Église et qu'il soit artisan de paix pour le monde. 
 

Enfin, je vous informe que nous aurons la clôture de notre année pastorale le 
dimanche 29 juin prochain avec la première Communion d'une catéchumène adulte. 
Je profite de ce dernier numéro du « GUÉ » de l’année pastorale 2024-2025, pour 
souhaiter un bel été à chacun de vous sous la conduite de l’Esprit Saint.  
 

Paix et bien à Tous. 
P. Edmond KABORÉ 

 
KIADI 
 

On ne naît pas chrétien, on le devient.  
Tertulien (150/160, 220) est le plus grand théologien chrétien de son temps - un des Pères 
de l’Église qui a développé une théologie précise de la Trinité. 
 
La Clé : Le sacrement de confirmation 
 

Le sacrement de Confirmation fait partie des trois sacrements de l’initiation 
chrétienne, c’est-à-dire des sacrements qui, ensemble, permettent de devenir un 
chrétien à part entière. 
 



 
 
 

C’est un sacrement qui fait croître la vie de Dieu chez le baptisé pour qu’elle se 
déploie au-delà de lui. C’est un sacrement de croissance (au plus profond de soi-
même) et de force (pour aller au-delà de soi-même). Il reprend et approfondit la 
grâce déjà reçue au baptême. 
Dans le sacrement de la confirmation, Dieu s’engage et manifeste au baptisé qu’il le 
reconnaît pleinement comme son fils et qu’il sera toujours pour lui un père ; l’union 
au Christ est renforcée en vivant plus explicitement de son Esprit ; les dons de 
l’Esprit-Saint se déploient au mieux dans la vie du baptisé pour que celui-ci prenne 
totalement sa place dans l’Église, le Corps du Christ, et  
qu’il soit plus réceptif au souffle de l’Esprit-Saint dans sa vie et dans le monde. Il 
pourra alors témoigner de sa foi en Jésus-Christ par toute sa vie et vivre au mieux de 
la Bonne Nouvelle. 
 
Comme tout sacrement, la confirmation est d’abord et avant tout un don de Dieu. 
C’est un don totalement gratuit, sans retour, au-delà même de la nécessité et de la 
qualité de la préparation à ce sacrement. (Le mot « confirmation » prête souvent à 
confusion. On ne confirme pas soi-même son baptême : c’est l’engagement et le don 
de Dieu qui confirme et approfondit la grâce reçue au baptême. Le mot confirmation 
vient du verbe latin « confirmare » qui veut dire encourager, consolider, affermir.) 
 
Si le don de Dieu prend effet avec le sacrement, il appartient néanmoins au baptisé-
confirmé de répondre à ce don de Dieu et de le laisser se déployer pleinement dans 
sa vie. Car le sacrement de la confirmation place le chrétien et la vie chrétienne dans 
la dynamique de croissance, celle de la vie avec l’Esprit-Saint. La confirmation ouvre 
toujours sur l’avenir, un avenir enraciné avec le Christ, dans la liberté que donne 
l’Esprit. 
 
Le sacrement de la confirmation est donné par l’évêque du diocèse ou son délégué. 
En ce cas, il s’agira le plus souvent d’un représentant de l’évêque dans le diocèse : 
un vicaire général ou un vicaire épiscopal. S’il y a un très grand nombre de 
personnes à être confirmées, l’évêque ou son délégué peut faire appel pour l’aider à 
tout prêtre présent lors de la célébration. 
 
Au cours de la célébration, l’évêque impose les mains à tous ceux qui reçoivent le 
sacrement et il invoque pour eux le don particulier de l’Esprit-Saint. Puis il fait sur 
leur front une onction avec le Saint-Chrême (huile parfumée, consacrée par l’évêque 
en présence de tous les prêtres du diocèse à la messe chrismale, pendant la 
Semaine sainte) en disant : « Sois marqué de l’Esprit Saint, le Don de Dieu ». Par 
cette « marque » de l’Esprit (ou ce « sceau ») donnée par l’évêque en Église, le 
sacrement de la confirmation insère ainsi pleinement le baptisé dans l’Église et l’aide 
à trouver sa place dans le monde, en vrai témoin du Christ. 
 
Malgré leurs limites, deux images aideront à mieux comprendre le sens de la 
confirmation par rapport au baptême. 
 
Ainsi, le rapport entre le baptême et la confirmation est analogue à celui que le Christ 
vit de Pâques à Pentecôte. Tout est réalisé par le Christ à Pâques, y compris un 
premier don de l’Esprit Saint, pour suivre l’Évangile selon saint Jean (cf. Jean 20, 
22). À la Pentecôte, telle que Saint Luc la décrit dans les Actes des Apôtres, ce don 
vient se déployer : les apôtres, embrasés du don de l’Esprit, s’ouvre à toute 
l’humanité pour y témoigner que le Christ y est à l’œuvre. C’est la naissance de 
l’Église. 
 
On peut parler aussi du rapport entre la naissance et la reconnaissance. Dans la vie 
d’un être humain, tout est donné à la naissance, comme tout est donné au baptême. 



 
 
 

Mais pour qu’un petit d’homme puisse grandir et se déployer, il a besoin que ses 
parents le reconnaissent comme leur enfant et l’aident à grandir. C’est un sens du 
sacrement de la confirmation. C’est aussi la dynamique de ce qu’à vécu le Christ 
pour nous : tout était donné dans l’incarnation, avec ce double mystère de 
l’annonciation ou l’Esprit Saint est à l’œuvre et de la nativité. Mais quand le Christ est 
plongé dans les eaux du Jourdain, commençant sa vie publique, Dieu, son Père fait 
descendre sur lui l’Esprit Saint et le reconnaît comme son Fils : « Celui-ci est mon 
Fils bien-aimé ; en lui j’ai mis tout mon amour. » (Cf. Matthieu 3,16-17) 
 

Les saints Papes 
 
Saint Félix IV 
 

Pape (54e) de 526 à 530 (+ 530) 
 

Félix IV aurait dû s'appeler Félix III, car l'existence d'un anti-pape nommé Félix II contemporain 
du Pape Libère provoqua une numérotation erronée par la suite (cf l'Annuario Pontificio du 
Vatican). Après ce Pape il n'y aura plus de Pape Félix.  
Il était le candidat de Théodoric, roi d'Italie (493-526) qui voulait comme Pape un ami sûr des 
Goths. Théodoric mourut peu après son élection (le 30 août 526), mais Félix IV garda de bonnes 
relations avec son petit-fils et successeur Athalaric (526-534) et sa fille Amalasonte, qui était 
régente.  
Il termina la controverse sur la grâce au second concile d'Orange en 529 en condamnant le semi-
pélagianisme (l’homme est capable de vouloir la grâce que Dieu lui accorderait en retour). 
Il fit construire l'église Saint-Côme-Saint-Damien à Rome. Il convertit en églises deux temples du 
Forum romain, en l'honneur des Saints Côme et Damien, et se dépensa beaucoup pour la foi 
catholique.  
 

On doit à ce Pape de magnifiques mosaïques à Rome. Sur l'une d'elles, à l'église 
Saint-Côme-Saint-Damien, figure son propre portrait. C'est la plus ancienne représentation d'un 
Pape qui ait été conservée. Il entretint une correspondance avec Saint Césaire d'Arles (502-541) 
au sujet de la préparation des candidats au sacerdoce. 
Lorsqu'il vit la fin s'approcher, il rassembla autour de son lit ceux qui lui était acquis dans le 
clergé et le sénat et désigna pour lui succéder son archidiacre Boniface, à qui il remit même son 
pallium. La majorité du sénat réagit contre cet acte. 
 
Pour nos Anciens 
 

Les messes se sont tenues à 11h à Simone Veil, jeudi 5 et à Médicis, vendredi 6 Juin 2025.  
 
Des nouvelles du Vatican 
 
Les reliques de quatre évêques dans la croix pectorale du Pape 
 
Depuis lundi 26 mai 2025, la croix pectorale du Pape Léon XIV contient les reliques 
de quatre pasteurs de l’Église chers à son cœur, dont deux sont de l’ordre de Saint-
Augustin.  
 
La croix pectorale d’un Pape n’est pas un ornement ni un bijou. Elle est un symbole 
de foi et un signe visible du lien du pasteur de l’Église universelle avec le Christ. Alors 
que le Pape François avait choisi de garder sa croix d’archevêque de Buenos Aires, le 
Pape Léon XIV porte aujourd’hui une croix pectorale en argent, offerte le jour de son 
élection par l’association catholique romaine Circolo San Pietro.  
 



 
 
 

Le 30 septembre 2023, le jour de sa création cardinalice, le cardinal Robert Francis 
Prevost avait déjà reçu une croix pectorale offerte par la 
Curie générale augustine. Elle contenait des reliques de 
Saints, et notamment des fragments d’os de Saint Augustin 
d’Hippone et de Sainte Monique, sa mère.  

                     
                        La nouvelle croix est en haut 

 

Après l’élection de Léon XIV en mai dernier, le Custode du sanctuaire apostolique de 
la communauté augustinienne, le P. Bruno Silvestrini, a repris le souhait de son « frère 
pontife » de se confier à la protection et à la direction de saint Léon le Grand.   
Il a eu l’idée de faire réaliser un nouveau petit reliquaire pour l’insérer dans la croix 
pectorale du Pape. Une petite croix a ainsi été créée par un artisan reliquaire avec des 
filigranes en papier doré sur du moiré rouge, contenant les reliques de quatre figures 
de sainteté.  
 

Ces reliques sont celles de 3 Saints et d’un Bienheureux ayant vécu à différentes 
époques : Saint Augustin, évêque d’Hippone (+ 430), Saint Léon le Grand, 45e évêque 
de Rome (+ 461), Saint Thomas de Villanova, archevêque augustin de Valence (+ 
1555) et le Bienheureux Anselmo Polanco, évêque augustin de Teruel en Espagne et 
martyr (+ 1936). 
 
Le Pape transmet sa « paternelle affection » aux prêtres d’Île-de-France 
 

Après avoir rendu grâce et encouragé la Conférence épiscopale française le 28 mai 
dernier, le Pape Léon XIV a adressé un nouveau message à l’Église de France, et 
notamment aux 800 prêtres de la province ecclésiastique de Paris, réunis ce 5 juin 
2025 pour leur rassemblement jubilaire.  
 

Le Saint-Père transmet aux prêtres sa « paternelle affection » et son soutien pour la 
poursuite de leur ministère au service du peuple de Dieu. Il les invite à s’enraciner 
encore plus en Jésus-Christ, à être crédibles et à vivre la fraternité sacerdotale.  
 

« Maintenir un étroit lien de charité »  
 

Venant de huit diocèses de la province ecclésiastiques de Paris, les prêtres se sont 
d’abord réunis dans leurs propres diocèses avec leurs évêques afin de recevoir un 
enseignement et partager sur Presbyterorum ordinis, décret portant sur le ministère 
sacerdotal et publié en 1965 par Saint Paul VI. Ils ont ensuite convergé vers la 
cathédrale Notre-Dame de Paris pour vivre leur démarche jubilaire et célébrer 
l’Eucharistie en présence de Mgr Laurent Ulrich, archevêque de Paris.  
 

Dans le message lu par Mgr Dominique Blanchet, le Pape Léon XIV souligne les 
conditions ecclésiales et sociales souvent difficiles rencontrées au quotidien par les 
prêtres. Il les invite à enraciner leur vie et leur ministère dans un amour toujours plus 
fort, personnel et authentique de Jésus.  
 

« De cette manière, vous serez crédibles même si vous n’êtes pas encore des saints, 
et vous toucherez le cœur de personnes qui sont au plus loin, gagnerez leur confiance 
et leur ferez rencontrer Jésus » a-t-il exprimé, tout en ajoutant : « Je vous invite à 
cultiver la fraternité sacerdotale entre vous, à maintenir un étroit lien de charité avec 
vos évêques et à prier sans cesse pour l’unité de l’Église. » 
 
Des nouvelles de notre Diocèse 
 

Avec notre évêque qui remercie ceux d’entre nous qui ont œuvré pour la réussite de Jubiléo, 
 

Chers amis,  
 



 
 
 

Tous ensemble nous avons accueilli des milliers de personnes, plus de 7000, pour 
célébrer ce Jubiléo 2025, ce moment de grâce, de joie et de communion fraternelle. 
 

M’associant à la reconnaissance et la joie du Copil, je tiens à remercier au nom de 
tout le diocèse chacun et chacune de vous, sans qui rien de tout cela n’aurait été 
possible : bénévoles, salariés, équipe technique … ceux qui ont œuvré dans l’ombre 
ou en pleine lumière, du matin jusqu’au soir, pour faire du Jubiléo un événement 
inoubliable. 
Merci à tous ceux qui ont apporté leur pierre à l’édifice, par leur présence, leur 
engagement ou leur prière. 
Grâce à vous, nous avons chanté, prié, partagé, vibré ensemble… unis dans un 
même cœur, un même élan ! 
Que ce souffle d’espérance et de fraternité continue de nous porter longtemps 
encore. 
Merci de diffuser ce mot de remerciement à tous ceux qui ont œuvré avec vous.  
 

Mgr Dominique BLANCHET 
 
Des nouvelles de notre Paroisse 
 
Synodalité 
 
Au cours de l’hiver 2024, René Poujol, ancien directeur de l’hebdomadaire catholique 
le Pèlerin et membre de notre communauté paroissiale, est intervenu à trois reprises 
durant la messe dominicale, à Saint Gabriel et Sainte Agnès, pour évoquer le synode 
en cours sur la Synodalité. Ces trois interventions figurent sur le site web de la 
paroisse. Aujourd’hui il publie aux éditions Salvator : Le synode, c’est maintenant ! 
Le livre reprend, pour l‘essentiel, le texte des cinq conférences qu’il a données à 
l’automne 2024 à l’abbaye de Soligny-la-Trappe, en Normandie, pour animer la 
retraite d’un groupe de prêtres. L’ouvrage est préfacé par Sœur Nathalie Becquart, 
religieuse xavière française. Elle est aujourd’hui au Vatican, au côté du cardinal 
Grech, le “numéro 2“ du Secrétariat général du Synode. Dans sa préface, elle écrit 
notamment :   
 

« L'auteur excelle dans sa capacité à relier les grandes orientations du document final aux 
réalités pastorales concrètes. Alors que nous entrons dans la phase cruciale de réception et 
de mise en œuvre du synode, ce livre constitue un outil précieux. Il aidera tant les pasteurs 
que les fidèles à comprendre les enjeux de la synodalité et à l'incarner au quotidien. Cet 
ouvrage, qui articule de manière heureuse réflexion théologique et implications pratiques, est 
ainsi une contribution bienvenue à la « formation à la synodalité » que le document final 
identifie comme prioritaire dans sa dernière partie. Puisse la lecture de ce livre inviter chacun 
et chacune à se plonger dans le Document final du Synode, de préférence avec d’autres, 
pour participer avec sa communauté ecclésiale au discernement en 
commun des étapes à franchir pour avancer sur le chemin de la 
synodalité, qui selon l’expression du Pape François, est "ce que Dieu 
attend de l'Église du troisième millénaire. » 
Le livre sera en vente A PARTIR DE LA MI-JUIN, à la Procure de Paris, 
rue de Mézières et dans les librairies religieuses. Il peut être commandé 
dans toute librairie ou sur les plate- forme de vente de livres par 
correspondance. René Poujol, Le synode, c’est maintenant ! Ed. 
Salvator 2025, 164 p, 17 € 
 

René Poujol signera son livre, dimanche 22 juin, à l'issue de la messe à Sainte Agnès. 
 
Qu’est-ce-que le don de la divine Volonté de Dieu ? 
 

Il est l’incontournable trésor du cœur de Dieu qui nous est offert à travers la Servante Luisa 
Piccarreta et qui se diffuse sur toute la terre par le Fiat de la Sanctification. Jésus lui révèle, à 



 
 
 

travers son livre intitulé « Le livre du Ciel » titre donné par Jésus lui-même, qu’Il veut, pour les 
temps d’aujourd’hui, donner à l’homme le don de la Divine Volonté.  
(Fiat de la Création – Fiat de la Rédemption – Fiat de la Sanctification) 
Pour le recevoir, Il faut avoir le désir nous dit Jésus ! Dans le livre du ciel le 4 mai 1925 : 
« La mission de la Divine Volonté́ reflètera la très Sainte Trinité sur la terre et ramènera 
l'homme à son état originel ». Le Seigneur nous invite maintenant de plonger dans sa Divine 
Volonté : c’est « l’appel des créatures à revenir à la place, au rang et au but pour lesquelles 
elles ont été créées ».  
Jésus dit que c’est « le plus grand Don que Dieu pouvait faire à la race humaine ». Objectif : 
que tous les dons qui étaient présents en Adam avant la chute soient actualisés en nous, pour 
l’avènement du Royaume. La promesse de la venue du Royaume de la Divine volonté était et 
est contenue dans le Notre Père « Que ton Règne Vienne, Que ta Volonté soit faite sur la Terre 
comme au Ciel ». Par le don de la Divine Volonté, la Trinité nous invite non plus à vivre par 
Grâce, mais à régner avec elle puisque c’est elle qui opère et règne en nous. Nous ne sommes 
plus le temple du Saint Esprit mais c’est la Trinité qui devient notre temple ! « Ma Volonté 
prendra vie sur la terre et ce sera l’accomplissement de ma prière et de celle de toute l’Église 
« Prière du Notre père. Tome 12 du Livre du Ciel, 2 mars 1921 La vie dans la Divine Volonté 
est l'aboutissement de toutes les œuvres de Dieu, le parachèvement et le couronnement de 
la Création et de la Rédemption, la mise en lumière de toutes les écritures saintes pour grandir 
dans une nouvelle forme de sainteté non plus humaine, mais divine. 
28 mars 1994 : Le « Non obstare" (nous ne nous opposons pas – formule préliminaire du Nihil 
Obstat) aux Écrits de Luisa Piccarreta est donné par le Préfet de la Congrégation pour la 
Doctrine de la Foi, le Cardinal Ratzinger devenu Benoît XVI. 
Janvier 1996 : Le Cardinal Joseph Ratzinger signe le document permettant l’ouverture de la 
cause de béatification de Luisa Piccarreta. 
16 mai 2004 : Le Pape Jean-Paul II canonise le principal confesseur, Père spirituel et éditeur 
de Luisa Piccarreta, le Père Annibal Maria Di Francia. Il était son confesseur.                                                                           
Octobre 2005 : La première étape de la cause de béatification de Luisa est close dans 
l’Archidiocèse de Trani et est ouverte à Rome. Tous les documents sont envoyés sous scellés 
à Rome.  
Juillet 2010 : Les Écrits de Luisa sont intégralement approuvés par deux théologiens mandatés 
par le Vatican. Quelques années plus tard, la biographie officielle de Luisa est publiée par la 
librairie éditrice du Vatican.  
10 Août 2024 : Le « Nihil Obstat » (rien ne s’oppose en latin) pour la reprise de la cause de la 
Béatification de la Servante Luisa Piccarreta a été émis. C’est ce qu’a annoncé le postulateur 
de la cause Mgr. Paolo Rizzi. Le Dicastère de la Doctrine de la Foi du Vatican informe dans 
un courrier du 3 Décembre 2025 que le Nulla Osta (note du Gué : cette expression est plus 
administrative que Nihil Obstat mais signifie pratiquement la même chose) a été accordé pour 
la poursuite de la Béatification et la Canonisation de Luisa Piccareta.   
Depuis un peu moins de 3 ans, le groupe de prière de la Divine Volonté se réunit à Sainte-
Agnès dans la Salle Paroissiale au 9 Avenue du Général Leclerc Maisons-Alfort, le 4ème 
Samedi de chaque mois à 20h30 sauf Août et Septembre. Nous vous attendons !  

Louisa Bédar 
 
Communications de l’A.A.S.A.A. 
 
Retour sur la conférence du 15 mars 2025 : 
 

En début de carême 2025, l’Association des Amis de Sainte-Agnès d’Alfort (A.A.S.A.A.) a 
proposé une conférence « A la croisée des chemins… de Sainte-Agnès à Saint-Louis de 
Vincennes ». La conférencière, Madame Josette Saint-Martin, doctorante à l’École du Louvre 
et à l’École Pratique des Hautes Études, après une présentation historique, technique et 
iconographique des chemins de croix, nous a fait découvrir les nombreux points communs 
mais aussi les différences entre les chemins de croix de Sainte-Agnès et de Saint-Louis de 
Vincennes, tous deux du début du XXème siècle. 
Nous vous proposons un retour sur cette conférence, très riche et très documentée, à travers 
quelques notes prises par la secrétaire de l’A.A.S.A.A., Martine Frehling, et par des extraits 
d’un résumé par Josette Saint-Martin de sa présentation. 



 
 
 

- Notes de Martine Frehling : 
Mme Saint-Martin prépare une thèse sur les Chemins de Croix de la région parisienne et de 
Paris. 135 ont été dénombrés et étudiés. 
Un Chemin de Croix doit accompagner la dévotion par des tableaux, avec un support visuel 
que sont les Croix, évoquant la croix de bois du Seigneur. 
L’Église n’oblige pas à la représentation, mais celle-ci réveille la dévotion. 
La légende dit que les Chemins de Croix ont existé dès la mort du Christ. 
On sait que, au Vème siècle, les pèlerins palestiniens faisaient un Chemin de Croix. 
Pendant la semaine sainte, les pèlerins parcouraient les rues de Jérusalem et St François 
d’Assise a instauré une commémoration. 
Au XIVème siècle, les lieux saints ont été confiés aux Franciscains. Revenus en Europe, ils 
ont fait savoir comment la vie du Christ était commémorée et le mot « station » est apparu. 
Au XVIIème en Italie, en alternative aux lieux saints de Palestine, rendus difficiles d’accès par 
suite de l’expansion de la culture musulmane, sont apparus les « sacri monti » sur toute la vie 
du Christ. 
Au XVIIIème, à Suresnes, sur le Mont Valérien, apparaît un calvaire de 34 chapelles, ce qui a 
un grand retentissement. Des vestiges se retrouvent, aujourd’hui, près de la Basilique du 
Sacré-Cœur. 
Après la Révolution, les Chemins de Croix ont été relancés. 
À Rome, a été instauré le Chemin de Croix du Colisée. 
Jusque-là, le nombre des stations était incertain. Mais en 1731, le nombre a été limité à 14, 
comportant des scènes des évangiles ou pas. 
. À l’église St-Roch, le parcours de l’évangile se trouve dans les chapelles. C’est un discours 
ecclésial. 
. À la chapelle des Apprentis d’Auteuil, le chemin de croix est devant l’autel pour être visible 
des enfants. C’est une démarche catéchétique. 
 

Avec le Renouveau de l’Art Sacré, impulsé entre autres par Maurice DENIS et Georges 
DESVALLIERES, apparaissent de nouvelles œuvres : à Ste-Agnès, le Chemin de Croix stylisé, 
comporte 14 stations, peint en camaïeu par Max INGRAND à la cire sur bois, dans les tons 
d’or et de brun ; les plans sont serrés (1933). Peu de personnages, peu de mouvements. A St-
Louis de Vincennes, ce sont des fresques (vers 1926), les plans sont larges avec beaucoup 
de détails, les couleurs fortes dans les tons rouges. Beaucoup de personnages, de 
mouvements. Les stations de l’un et l’autre de ces artistes n’évoquent pas les mêmes 
moments. 
Si Ponce Pilate est vu par INGRAND se lavant les mains, ce geste n’apparaît pas chez 
MARRET, lors de la comparution du Christ. 
A Ste-Agnès le Christ peut être représenté de face, pas à Vincennes. 
L’importance donnée aux larrons n’est pas la même chez l’un et chez l’autre. 
Ces Chemins de Croix ne sont pas toujours doloristes et peuvent être porteurs d’espérance 
en évoquant la Résurrection par un rameau d’olivier (10ème station) ou une lampe (14ème 
station) chez MARRET. 
Ces grandes différences dans les œuvres, leur taille, leur forme, cette obligation qu’a l’artiste 
de s’adapter à l’architecture de l’espace qui lui est dévolu, cette intégration fait que les 
architectes ont une importance prépondérante dans l’édification des édifices religieux. 
Mme Saint-Martin, par cette conférence, rappelle combien d’œuvres d’art sont près de nous. 
Qu’elle en soit remerciée. A nous maintenant de profiter de ce que nous avons appris. 
 

- Résumé tronqué de Josette SAINT-MARTIN : 
 

Pèlerinage abrégé, pérégrination spirituelle, pratique de substitution, déplacement spirituel, 
autant de termes pour évoquer la dévotion du chemin de croix qui rappelle le souvenir des 
souffrances Jésus lors de sa Passion, crucifié pour la rédemption des hommes. C’est une 
démarche de foi basée sur les déplacements de Jésus-Christ et des fidèles sur ses traces, 
dans un accompagnement de la prière et de la méditation. Les stations des chemins de croix 
sont les supports de cette dévotion, des aides visuelles, figuratives ou non, qui 
l’accompagnent, et participent d’un processus mnémonique, sans oublier que ce sont les croix, 
généralement de bois, placées seules ou au-dessus des tableaux peints ou les bas-reliefs, qui 
symbolisent ces stations qui scandent les haltes des fidèles lors de leur déplacement et sont 
investies d’un statut particulier. 



 
 
 

Les contraintes auxquelles sont soumises les stations. 
- La référence aux Évangiles mais incluant également les stations relatant les trois chutes 
(stations III, VII et IX) et les rencontres de Jésus avec la Vierge et avec Véronique (stations IV 
et VI) ne relevant d’aucun évangile mais de la tradition chrétienne. 
- Le séquençage des scènes. 
- La cohérence de l’iconographie et la manifestation du cheminement au fil du déroulement de 
la dévotion 
- …/… 
Bref historique : La longue maturation de la dévotion (malheureusement nous n’avons pas, 
ici, la place de rapporter la totalité de l’exposé que vous pourrez trouver au fond de l’église 
sur le panneau de l’AASAA). 
 
Commémoration de la mort du Cardinal VERDIER 
 

A la fin de la conférence, une invitation a été lancée par une participante, Mme PUECH (cf. ci-
après), pour assister à la commémoration de la mort du Cal VERDIER, cet été dans l’Aveyron. 
Le 16 août prochain à LACROIX-BARREZ en Aveyron, village natal du Cardinal VERDIER, 
sera célébré le 85ème anniversaire de son décès. Le Cardinal Jean VERDIER, archevêque 
de Paris, est à l’origine des « Chantiers du Cardinal » fondés en 1931 pour construire de 
nouveaux lieux de culte à la périphérie de Paris, dans une banlieue déchristianisée. Notre 
église Sainte-Agnès est le 27ème chantier d’une longue liste de constructions qui se poursuit 
encore aujourd’hui. 
Une journée de commémoration est prévue à LACROIX-BARREZ : 
- Messe solennelle en présence de Monseigneur Luc MEYER, évêque de RODEZ et VABRES, 
de Madame Françoise PUECH, Présidente de l’Association des Amis du Cardinal Verdier 
(AACV), de son Vice-président, Monsieur Pascal BEUCLER, arrière-petit-neveu du Cardinal, 
et d’élus locaux. 
- Présentation du Musée du Cardinal Verdier et présentation de l'exposition temporaire 
(période Carmes / St Sulpice) - Visites guidées du musée et conférence. 
L’Association des Amis de Sainte-Agnès d’Alfort (A.A.S.A.A.) participera à cette journée de 
commémoration : Présence de Didier HUGON, membre actif de l’association, et de moi-même, 
président de l’A.A.S.A.A. 
Pour plus de renseignements vous pouvez contacter l’association AACV à : 
Les Amis du Cardinal Verdier 12600 Lacroix-Barrez  
Tél : +33 687 01 25 15  mairielacroix-barrez@wanadoo.fr 

Philippe Maillard 
 
Prière de la Neuvaine au Sacré-Cœur de Jésus 
 
Père éternel,  
je vous offre le Cœur de Jésus-Christ, votre Fils bien-aimé,  
comme Il s’est offert Lui-même en sacrifice pour moi.  
Recevez cette offrande que je vous fais, 
comme aussi tous les désirs, tous les sentiments, toutes les 
affections, 
tous les mouvements, tous les actes de ce Sacré-Cœur.  
Ils sont miens, puisqu’Il s’est immolé Lui-même pour moi, 
et je veux à l’avenir ne désirer que Lui seul.  
Recevez-les en satisfaction pour mes péchés, et en action de grâce pour vos bienfaits.  
Recevez-les et accordez-moi par ses mérites, toutes les grâces qui me sont nécessaires,  
et surtout la grâce de la persévérance finale.  
Recevez-les comme autant d’actes d’amour, d’adoration, de louanges  
que j’offre à votre divine majesté,  
puisque c’est par le Cœur de Jésus que Vous pouvez être dignement honoré et glorifié. 
 

Sainte Marguerite Marie ALACOQUE 
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